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ILS étaient tous là, ensei‐gnants et membres ducorps administratif, autourde la directrice de l’Ecolenationale de commerce,Pierrette Busugu, pourfaire le bilan du premiertrimestre de l’année aca‐démique 2015‐2016, et se"ixer des objectifs pour lesdeux derniers qui restent.Le premier de cordée a étéle directeur des étudespour la formation initiale,Gervais Mouanda. Celui‐cia d'abord rappelé que leConseil d’enseignementest l’organe qui s’occupede la pédagogie, examineles conditions matériellesde travail, fait le biland’une période d’enseigne‐ment et prend des déci‐sions. Il a, ensuite,présenté le tableau des ré‐sultats globaux du 1er tri‐mestre.On retiendra ainsi quedans cet établissement quicompte 264 élèves (86garçons et 178 "illes) ré‐partis en quatre niveaux,255 d’entre eux ont étéévalués au 1er trimestre etobtenu des résultats quel’orateur a présentéscomme ‘’globalement in-
suf!isants’’, car n’ayant en‐registré que 47% d’admis.63% des apprenants ontdonc été recalés. Il a, ce‐pendant, noté que les ré‐sultats du trimestreétaient excellents pour lesclasses de 4e année (97%d’admis) et encourageantspour les 3e années (65%de réussite). On en déduit que ce sont

les classes de deuxième(30%) et de première an‐nées (37%) qui ont tirél’ensemble vers le bas. Unesituation qui, a‐t‐il re‐connu, est sensiblementsimilaire aux deux précé‐dentes années. Il a justi"iéles bons résultats des 4eannée par le fait qu’étanten "in d’études, les élèvessont plus motivés, les ef‐fectifs sont très pédago‐giques, et la spécialisationse traduit par une réduc‐tion des matières à ap‐prendre, entraînant unecertaine concentration. Pour les classes ayant en‐registré des résultats insa‐tisfaisants, les causes sontà rechercher, d’après lui,dans la mauvaise orienta‐tion des élèves, le sui‐visme, l’inadaptation auxnouvelles disciplines et leniveau d’études de cer‐tains élèves, jugés dou‐

teux. Il a clos sa présenta‐tion en invitant les uns etles autres à mettre enplace une pédagogie de laréussite.A sa suite, chaque chef dedépartement est venu dé‐cliner le bilan du premiertrimestre dans sa sphèrede compétence, et livrer

les objectifs et les straté‐gies pour améliorer da‐vantage les résultats.Leurs constats ont globale‐ment rejoint ceux du di‐recteur des études.Au titre des doléances, laplupart des intervenantsont souhaité la connexionde l'établissement à l'in‐

ternet, l’amélioration deséquipements, le renouvel‐lement du fonds en livredu Centre de documenta‐tion et d'information(CDI), la nécessité d’uneimmersion en entreprisepour les élèves, la mise enplace de clubs de soutiens,l’abonnement à des revuesspécialisées et l’affectationd’enseignants dans les dé‐partements où ils sont ennombre insuf"isant (droit,économie, maths, informa‐tique).
ÉVALUATIONS BIAISÉES•Pour joindre l’utile àl’agréable, la journée s’estachevée par la cérémoniedes vœux réciproquespour la nouvelle année.Jonas Mouity, au nom desenseignants, et GervaisMouanda, pour le comptede l’administration, ontsalué la nouvelle dyna‐

mique impulsée par Pier‐rette Busugu, et ont for‐mulé à son endroit lesvœux les plus ardentspour la réussite de son ac‐tion à la tête de l’établisse‐ment.En réponse, Pierrette Bu‐sugu a fait appel à la sa‐gesse africaine pourconstater que « c’est la
jonction de plusieurs af-
!luents qui !inissent par
créer un !leuve», et que «
quelle que soit la grandeur
d’un !leuve, il a besoin d’af-
!luents». Tout ceci pourdire qu’elle compte surl’engagement des uns etdes autres pour la soutenirdans ses missions ‘’au ser-
vice de l’Etat gabonais’’.Cela passe, a‐t‐elle indi‐qué, par l’abandon de cer‐tains comportements. Eneffet, elle trouve « inadmis-
sible que la ponctualité ne
soit pas encore la chose du
monde la mieux partagée»,quand bien même elle s’estastreinte à en donnerl’exemple. Tout comme elle trouve «
inconcevable que les com-
portements qui ternissent
la réputation de cet établis-
sement perdurent». Elle acité, entre autres, « les re-
lations inappropriées entre
apprenants et enseignants,
les évaluations biaisées, les
enseignements tronqués».  Pour le reste, après avoirformulé ses vœux les meil‐leurs pour ses collabora‐teurs et leurs familles, ellea assuré que sa porte res‐tera toujours ouverte àtoutes les propositions vi‐sant à améliorer le fonc‐tionnement del’établissement dont elle ala charge.

Entre réflexion et résolutions
Conseil d'enseignement de l'Ecole nationale de commerce (ENC)

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Pierrette Busugu recevant...
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... les vœux de Nouvel An du corps enseignant.
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Le conseil d'enseignement de l'ENC.
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LA baisse du prix du barilde pétrole a quelque peudésorganisé l’économiedu pays, à telle enseigneque plusieurs sociétés, àPort‐Gentil, procèdentsans ménagement à deslicenciements écono‐miques, en raison de  la

baisse d’activités. Certains compatriotessont ainsi contraints de semettre à leur proprecompte, a"in de subvenir,autant que faire se peut,aux besoins de leurs fa‐milles. C’est dans ce sil‐lage que se situe notrecompatriote, l’ancien ar‐bitre Zéphirin Loemba,affectueusement appelé‘’Zeph’’, titulaire d'un di‐plôme en soudure. Après avoir perdu son

emploi pour les motifsévoqués ci‐dessus, il choi‐sit l’option de se mettre àson propre compte. «La
baisse d’activités nous
cause des soucis, dès lors
que les sociétés licencient
au jour le jour. En dépit de
cette situation, ce n’est pas
une occasion de croiser les
bras », répète‐t‐il sanscesse, en exhortant d’au‐tres compatriotes à seprendre en charge.Zéphirin Loemba connaît

par cœur la métallurgie etla soudure industrielle.Une activité qu’il a exer‐cée avec maîtrise sur plu‐sieurs sites pétroliers.Mais aujourd’hui, comptetenu de la nouvelledonne, les choses ontchangé, surtout que lesrevenus d’un employéd’une grande société sonttrès différents de ceuxqu’on engrange lorsqu’ontravaille pour soi‐même.«Certes, les temps ont

beaucoup changé, mais à
défaut de ce qu’on aime,
on se contente de ce qu’on
a », relativise notre com‐patriote. Quoiqu’il en soit, au‐jourd’hui, ZéphirinLoemba mène une viesobre. Il a ouvert sa petitestructure qu'il a baptisée‘ ’ E L S I ’ ’ ( E n t r e p r i s eLoemba soudure indus‐trielle) qui emploie qua‐tre ouvriers dont unesecrétaire. 

« A n’en point douter, je ré-
sume que la vie n’est pas si
compliquée. Avec ce que je
gagne auprès de mon frère
Zéphirin, mes enfants ne
manquent pas de quoi
manger », a déclaré avecassurance et insistanceun ouvrier à notre repor‐ter. Avant d'ajouter, phi‐losophe : « En attendant
peut-être de voir mieux
ailleurs un jour, je m’ac-
croche et me contente de
ce que je perçois ici».

Zéphirin Loemba, ‘’ l’homme de fer ’’
Les Gens

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Un ouvrier à l'œuvre sur un site.
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Zéphirin Loemba interprétant la bande graduelle.
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Le poste à souder qui permet de réaliser les ouvrages.
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